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en, un mot, la pratique des conseils évangéliques. Les ordres

religieux, nous le savons, forment le plus bel ornement de

l'Église par l'éclat d'une vertu que le sacrifice élève jusqu'à

la perfection. Sans cet ornement auquel se termine le tra-

vail du céleste Ouvrier,'il manquerait quelque chose a la

magnificence de son œuvre. En dehors de la vie religieuse,

de ses énergies et de ses élevations, ni la pureté du cœur

n'aurait tout son charme, ni la prière tous ses élans, ni la

contemplation toutes ses lumières, ni le dévouement toute sa

grandeur et toute sa force. En effet, ce qui fait le religieux,

ce n'est pas l'horreur du péché mortel, ni même du péché

véniel, mais la tendance à la perfection au moyen des trois

voux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Par ces trois

vœux, le religieux à la face des autels se déclare hautement

et singulièrement le disciple de JSUs-CIIRIST, son imitateur

en tout et sou sujet, prêt à tout abandonner, à tout faire et

à tout souffrir pour sou service. Il lui fait un don absolu

de tout ce qu'il est, de tout ce qu'il possède et de tout ce

qu'il pourrait posséder. Le religieux a donc entendu la

parole du Maître : " Si vous voulez être parfait, quittez tout

ce que vous avez et suivez-moi." Mais combien hélas ! en-

tendent cette parole et n'y font pas attention ! Un auteur,

qui fait a'utorité en théologie mystique, a dit : " Sur un mil-

lier d'âmes que Dieu appelle à la perfection, dix à peine

répondent à sa voix ; et sur cent qu'il appelle à la contem-

plation, quatre-vingt-dix-neuf ne comprennent pas leur vo-

cation." Et il attribue ce malheur à la rareté des vrais direc-

teurs. Mais on peut l'attribuer aussi en grande partie au

peu de cas que tant de jeunes gens font de la grave question

du choix d'un état de vie. Pour eux l'attrait naturel suffit.

Ils pourraient prier, ils pourraient passer quelques jours dans

une communauté pour y étudier à loisir, à la lumière de la

foi, la question de leur avenir ; mais on dirait qu'ils crai-

gnent que Dieu ne pense pas comme eux, et ils ne font

rien pour s'assurer de sa volonté.

Prions beaucoup pendant ce mois afin que l'appel de Dieu

au sacerdoce et à la vie religieuse soit mieux entendu, que


